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Affaire Anderson.

Une nouvelle audition de cause
demande.

L'avocat gnral Ordin vient d'adresser
Sla Cour Suprme .de la Louisiane une
demande pour une seconde audition dans
l'nffaire de l'Etat contre Thos. C. Ander-
son. Le mmoire l'appui de cette de-
mande est trs long et nous ne ferons
qu'indiquer les points principaux qu'il
soulve.

Le mmoire tablit par des autorits
que si le papier sur lequel le faux a t
commnis, ne parait pas d'aprs sa teneur
mme tre un document public, la preuve
qu'il a t offert et reu comme vidence
dans une cour en fait par cela mme un
document public. Or, !e juri a t con-
vaincu que le papier qui lui at prsent
tait un document public, non seulement
d'aprs sa teneur mais encore par suite
des tmoignages tablissant qu'il avait t
fait usage da ce papier falsifie comme d'un
document public.

Le mmoire tablit le caractr, officiel
et public de l'tat consolid des votes.
"L'affaire acturlle est une peuve de la
valeur d'un tel papier. Les membres du
Bureau dit "Returning Board" ont fait un
rapport frtaduleux sur les personnes choi-
sies dans la paroisse Vprnon. 4our ca
cher leur fraude, ils ont fabriqu et fals.i-
fi l'tat du supervisor." Tois les docu-
ments lectoraux sont officiels et publics
et utiles pour arriver eonnattre le vri-
table rsultat, mais alioun d'eux n'est
concluant. car la seule preuve concluante
c'est les bulletins de vote. Mais le faux
de l'un quelconque des documents pres
orit par la loi est crimiuel.

Le mmoire cite des exemples et des
dcisions l'appui de sa thse. Il sou
tient que l'absence du certificat du greffier
ne fait pas perdre l'tat consolid son
caractre public, et dit qu'en tout caR la
Cour n'aurait pu sur ce point qu'ordonner
un nouveau jugement.

t Sur le motif tir de l'omission dans
i V'information de la qualit oicielle d'An

deraon, M. Ogden se plaint que le m
moire de M. Ray soulevant ce point ne
lui a pas t communiqu. Il y rpond
t en citant le texte mme de bla loi qui
1 porte "quiconque ou toute personne qui
a publiera." Cela suffit pour que la loi
soit applicable l'accus, car quiconque
t aurait particip la publication sachant
que cette publieation tait base sur un
I faux. tomberait sous le coup de la loi.

On aasure que l'avocat gnral a pris
l'avis de plusieurs jurisconsultes minents
qui partagent les opinions exposes dans
le mmoire.-Abeille. 24.

Deux Nouveaux Chemins de Fer.

SNous avons critiqu le vote par notre
SLgislature de deux rhillions de Bons en
faveur du chemin de -for Tenu Pacifique.
Aujourd'hui encore nous sommes pas
certain que le vote assure l'achvement de
Sla voie en question, puisqu'il ne procurr
pas la Compagnie une somme suffisante
pour terminer les travaux. Il est fort 
craindra que la Cnmpagnie, court d ar
gent, ne soit oblige do livrer I'entreprise
des capitatiates trangers, comme le fait

est trop souvent arriv,, et que l'argent de
l'Etat ne serve encore une fois enrichir
des agents de l'Est et du Nord. Enfin, il
ne nous est pas prouv que le vote n'est
pas inconstitutionnel; puisque e Gouver
neur lui-mme, qui n'est certes pas oppos
A des amlioratiors de ce genre, a mani
fest6 son doute cet gard, et a dclare
qu'il provoquerait sur ce point une dci-
sion de la Cour Stprme.

Est ce dire que nous sommes oppos
l'tablissement de ce chemin ! non cer

tee. et plus d'une fois, ici-mme, il nous
est arriv de prendre en principe la d
fense de cette entreprise. Qiuique l'on
puisse penser, du reste, de ce vote, il a eu,
d'un autre ct, une consquence assea
inattendue, et qui peut avoir d'excellents
ssultate. On sait que Mr. Morgan, qui
est propritaire du chemin de fer de la
Nouvelle Orlans Morgan City, avait
jusqu'ici nglig6 de le terminer. Aujour-
d'bui la perspective d'une concurrence
possible dans l'avenir, le force se remet-
tre l'oeuvre. Les travaux vont continuer
de Morgan City Houston et Galveston.
de telle sorte que nous voili peu prs
assurs d'avoir,' sinon deux voies de fer,
au moins une, car Mr. Morgan ne fait
jamais rien A moiti, et quand il de j-tte
dans une entreprise, il la conduit toujours
i bonne fin.-Propagateur Catholique.

UNs OURIUSe" PROPHrnTI.-Un certain
Rodolphe Geros imprimait, d'autre part
eo 1523, la curieuse prophtie suiiinte:

"Vers la fin du dix.neuvime sicle, il
y aura des Rpubliques en Suisse, en
France, en Italie; des signes dans tout
l'univers, des pestes, des guerres, des fa.
mines; des grandes villes seront dtruites,
des rois, des prlats, des religieux seront
tus.

"Vainqueurs dans la premire lutte, les
ennemis de Dieu seront vaincus dans la
seconde. L'Eglise sera dpouille de ses
bien terporels; le pape sers tenu en cap-
tivit par le siens; le sige de Pierre de-
viendra vacant; il n'y aura pas de pape;
mais l'lu de Diau viendra du rivage avec
lui."

-Adrien Dartez est toujours en prison.
Le bnfice d'un cautionnement lai ayant
t refus, En consquence, ce pauvre
diable sera oblig d'attendre le terme r
gulier, o'est A-dire jusqu'au mois de sep-
tembre, l'abri des rayons solaires!-
Meridieoal.

Une Aventure d'autrefois.

C'tait sous Louis Philippe. Une meu-
te clate Provins. Le colonel Rosetti
arrive aveu es cuirassiers devant les meu
tiers et leur tient ce langage familier:

"Mes bons amis, je vous connais; vous
tes des braves gens qui n'tes pas con-
tente, et vous avez peut tre raison; mais
vous n'avez pas raison tout de mme, par
ce que votre rbellion ne servira rien.
Je vais tre oblig de vous charger, ce qui
m'ennuiera beaucoup, mais je ne connais
que mon devoir. Mes hommes, qui ne
connaissent que leur consigne, vont taper
comme des sourds, ce qui les ennuiera
aussi beaucoup. Ceux qui seront olopps
seront trs ennuys galement, et leurs
femmes encore davantage; et tout a pour
rien. Rentrez donc chez vous, vous ferez
joliment mieux et tout le monde sera con
tent."

Les meutiers allaient se disperser, lors-
que l'un d'eux s'approche de Rosetti, lui
lance sous les reins un coup de pied. se
sauve et se rfugie sur un arbre pendant
que la foule excite huait la troupe.

Rosetti campe au pied de l'arbre un cui-
rassier aisacien, avec mission de sabrer le
gredin, s'il descend, monte cheval et en
traine ses hommes dans un galop formi-
dable. Plus d'meutiers. Rosetti rentre
se coucher, oubliant son insulter et son
cuirassier. Il ne s'en souvint que le len-
demain on constatant que l'Asacien man
quait l'appel.

Il s'lann hors du quartier et arriva
bien vite l'arbre.

L, un spectacle risible et navrant s'of
frit sa vue; le brave Schmit tait tou-
iours en selle, mais il paraissait reint.

L'iosulteur assis sur sa branche, pale
comme un mort, cherchait apitoyer son
gardipn qui, B toutes ses supplications, r
pondait :

-Si tu puches tu est mort.
Rosetti clata de rire et renvoya le sol

dat au quartier.
-Descends ou je monte te chercher.
L'hotmmi dresandit.L'homme descendit.
-Tiens, lui dit Rosetti en lui donnant

10 francs, voil pour la nuit. c'est plus
qu'elle ne vaut. Maintenant, qu'aimes tu
mieux ? que je te livre la justice ou que
je te rende ton coup de pied !

-J'aime mieux le coup de pied, fit
l'homme tremblant.

Le capitaine allongs sa formidable botte
de cuirasier, mais sans colre, mollement,
et il dit:

-Tins ! et encore n'est parce que je
ne veux rien avoir d'un drlecomme toi.

-Chez Alfred Hbert, la St-Joseph,
runissait une bande joyeuse venue au
bal qui se donnait pareil jour selon la
coutume. Nos enfants de prairie ne sont
giure sociables surtout quand les fumes
du whiskey ont envahi le cerveau. A ce
moment solennel ils se croyent tre des
hommes et comme tels autoriss s'insul-
ter et se proclnmer "coq." Rien ne les
arrte. Que leur importe, ils ont un re-
volver leur ceinture, un poignard quel-
quefois leur cot, il faut essayer ces
armes. C'est ce qu'ont fait deux jaunes
gens mardi dernier. Une querelle a-pro-
pos d'uns futilit, comme cela est tou-
jours )e cas, s'est eleve entre Placide
Mouton, file, et une autre personne. Les
pistolets sont sortis du fourreau l'instant
mme, les balles galement. Un petit
innocent de M. Alfred Hbert a pay les
frdaines ce nos duellistes, car une balle
est venu l'atteindre en plein front le tuant
instantanement.

Peut ont tolrer longtemps un pareil
tat de choses f Ne faut il pas que justice
se fase et que l'on poursuivre non quel-
ques tres que l'on a grippe, mas bien
tout porteur d'armes caches ainsi que
tout individu qui blesse ou tue acciden.
tellement son semblable dans un lieu
public, car i! ne faut point prendre une
maison publique pour un lieu de cible et
il faut au moins protger la vie d'tres
inoffensifs.-Mridional d'Abbeville, 23.

PRIaso.-Les philosophes se posent
souvent cette question : D'o viens-tu !

Mais les habitants ne la posent que trs
rarement aux travailleurs qu'ils emploient.

Le travailleur, ici, gnralement, est
accept pour ses bras, non poar sa mo-
ralit.

Quoiqu'il en soit, 1e ngre Lorenao a t
arrt ces jours derniers sur l'habitation
Burnside.

Le dit ngre, il y a environ trois ans,
avait assassin trois hommes au Bayou
Chbne, paroisse St. Martin.

Et il tait chez nous, depuis trois ans,
l'un des citoyens qui envoient des repr-
sentants la Lgislature et font asseoir
des honorables au fauteuil des juges.-Le
Louisianais.

-Quand, de la premire galerie d'un
thtre, on j..tte les yeux sur les specta-
teurs de l'orchestre, on est stupfait
d'apercevoir autant de crnes atteints de
calvitie. Les chevelures deviennent de
plus en plus rares sur les occiputs mascu-
lins, et, pour peu que cela continue, le
cheveu ira rejoindre la grisette et les king
charles dans l'ablme des races disparues.

Aussi donnons-nous, avec empresse-
ment, une recette qui enfonce toutes les
pommades et tus les "remdes" contre la
chbte des cheveux.
,Il suffit, noos assure-t-on, de se laver,
tous les jours, la tte avec de la teinture
mre d'arnica, tendu d'eau. Au bout de
quelques ablutions, la racine malade re-
prend sa vigueur et une toison plus lux-
uriante que celle d'Absalon s'panouit s ur
les surfaces nagures dnudes.

Nota : La lotion n'est pas seulement
rparatrice, elle est prservatrice. Elle
prvient I'inconvnient qu'ello coumbat.

-Une toute jeune dame d'une beaut
accomplie, miss Emma Davenport, com-
paraissait devant la cour des EtatesUnis 
Richmond. Elle tait nagure sous-di
rectrice des poste Goochland, et le jour
de Nol il est arriv dans son bureau.
entre autres objets, une robe de soie d'un
grand prix et deux crins pleins de bijoux.
La tentation a t trop forte pour miss
Emma; elle s'est approprie les bijoux et
la robe, au lieu de les expdier aux des-
tinataires. Celles ci ont port plainte, et
voila pourquoi la jolie sous directrice tait
amene devant la barre. L'assistance
tait nombreuse et $hautement sympathi-
que. Au premier rang des personnes
prsentes tait le fianc de l'accuse&. Il
tenait la main un pistolet tout arm et
disait confidentiellement tout le monde
que si la cr i l cour aait le courage d'envoyer
sa promise au pnitencier, crac! il se
trouerait la boite osseuse qui sert gn-
ralement de rceptacle la cervelle. Le
moment tait solennel. En rponse la
demande du greffier la prevenue a crie
d'une voix perante:, "coupabe !" En
mme temps elle a tendu les deux bras
comme pour s'envoler, et elle est tombe
a la renverse entre ceux de son fianc,
qui venait de remettre son pistolet dans
sa poche. Pendant la dnmiiheure d'hor
loge que la belle voleuse passe, plus
ou moius vanouie, sur le sein du jeune
homme, les jurs pleuraient comme des
veaux, et l'on entendait des sanglots en-
trecoups derrire les mouchoirs dont les
juges avaient voil leurs faces respectives
et respectables.

La demi heure coule, Emma est re-
venu a elle et sa place, et le prsident
d'une voix l'armoyante, I'a condamne 
$100 d'amende. Aussitbt elle s'est revan
ouie, et la cour a lev la sance proipi-
tamment. Ds que la condamne a t.
sre qu'il n'y avait plus dans la salle
qu'elle-mme et son fianc, elle a dfini-
tivement repris ses sens. Les heureux
jeunes gens ont eouru la station; quel-
ques instants apres ils taient Gooch-
land, et le mariage a t clbr illico.

SELLIER,

COTE GELEE, LE.

A l'honneur de d'informer ses amis et
le public, qu'il est prt a entrepren-

dre tout ouvrage concernant sa partie,
aux meilleurs conditions et des prix trs
rduits.

Il tient constamment des futs de selles
croles ainsi qu'un bel assortiment de
cuirs propres a son genre de travail et a
pouvoir satisfaire ses clients.

Afin de faciliter ses clients, tous les
ordres pourront tre deposs au magasin
de Mr. Z. Doucet, et aussitt que le tra-
vail sera fini ils pourront le reclamer li,
et tout ouvrage qui ne donnera pas pleine
et entire satisfaction sers repris sans frais.

30, mres 1878.

B RIQUES A VENDRE.
S'adresser 

16, mars 78. C. DEBAILLOe.

A TTENTION CONTRIB UABLES.

PRENEZ note que vos taxes d'Etat et
de Pnroisse pour l'anne 1877, sont

maintenant dts et si les dites taxes ne
sont payes dans les dlais prescrite par
la loi. je serai forc d'en faire la colleo-
tion avec frais.

D. A. COCHRANE,
16, fv. '78. Collecteur des Taxes.

E. A. CAEN & S(UR,
BIJOUTERIE, JOAILLERIE,

Moriogerse y Orfevrerie,

43, RUE DE RAMBUTEAU,
PARIS.

16, fv. 1878.

MARCHANDISES NOUVELLES.
ET EN GRANDE QUANTIT

CHEZ

ED. PELLERIN,
Allez et examinez son fort stock
de Marchandises Sches tels que,

JEANS, FLANELLES,
CiAPEAUX, CASQ UETTES,

BOTTES, SOULIERS,

' archandises de Fantaisie, &dc.

CONFECTIONS pour HOMMES.

Comestibles choisis pour Families.

TABAC Fumer et Chiquer.

Un assortiment complet et choisi de
FAIENC E,

VERRERIE,
Q UINCAILLERIE,

SELLERIE, ETC.
A des prix plus bas que jamais aupara-

vant, et aussi bas que nimporte quelle
autre maison dans la Paroisse LUfayette.

Souvenez vous du magsin. La bhtisse
en briques situe rue Main entre Wash-
ington et St. Jean.

;8 des. !877.

ROMAIN FRANCEZ,
ARPENTEUR DE PAROISSE,

P RATIQUERA sa profession dans la
Paroisse Lafayette et les paroisses

voisines.
Touts ordres adressa lui ar Caren-

cro, P. O., recevra une prompte atten-
tion.

9, ftv. 1878.

*Ittention :
Aux Contribuables.

RENEZ note que j'ai reu de l'Audi-
tour Jimel des Licences en blane pour
1878, avec instructions de me mettre ou
devoir de collecter de suite. Vous 6**s
donc requis de payer immediatement ati,
d'viter des frais.

Les licences sout requis sur les divers
branches d'tats et professions savoir:
Marchands, Colporteurs, Dtaillants s*
Liqueurs, Ecuries Publiques, Avocats,
Mdecins, Pharmaciens, &n., &e.

D. A. COCHRANE,
26, Jan. '78. Collecteur des Taxes.

Pharmacien et ?liarchasd

D'ARTICLES DE FANTAISIE.
SEncoignure Main et Si. Jean, .

if FVermillonvilte.

INVITE sa nombreuse client!e et les
dames en particulier venir lui rendre

visite. Ils tronveront dans son tablisse-
ment un grand assortiment de Drogues et
Produits chimiques de la plus grande
puret.

Dpot complet des rdicaments paten
ts de meilleur choix, Franais, Amiri-
cains, Anglais et Espagnols.

Parfumeries, Eau de Cologne et Basin-
ces de la maison Lubin et autre fatriques
clbres de Paris.

Brosses dents, Peintures, Verreries,
Papier et Enveloppes de toute qualit

Whiskey, Vins et Cognat des

meilleurs crus comme mdica-
ments.

f Les prescriptions seroot prpares
avec le plus grand soin a toute heure du
jour ou de !a ouit.M

Avua un aasortimset **mplet de ire.
ceries, tels que :

CAFE,
SUCRE,

BEURRE,
GRAISSE,

RIZ, Ac., &o.
Souvenea vous du magasin, encoignure

Main et St. Jean, pr6s I'Egliie Catholique.
E. DELMOULY.

19, jan. 1878.

elvis.
LE publie est par le prsent averti de
ne pas paser on chasser dans les eatou-
sages de mon habitation, sous peine
d'tre poursuivi pour violation de pro
prit.

CLEMILLE TRAHAN.
19, jas. 1878.

BIJO UTIER,

rVent et Rparation de siouwt,
Montres, dc.

Chez Revillon & Castel,
VliUSiiLLUXTVtLt..

)i Pour un temps liaitd sealememt..gt'
8, do. 1877.

LE publie ret par le prsent aterti Je
oe pas peaser ou chasser dans les eateu
rages de mon habitation, sons peise d'6tre
poursuii pour vielation d e propriti.

E. EI. LEVY.
!4, nor. 1877.

LJES personnes qui doiieut Jeu. H.
Wise. sont pris de tenir rgler evec le
soiusign avint le premier jour dle Jaillet
prochitin, s'ils dsirent viter des frais.

10 juin 1877. A. J. MOSS.

i publie est par le prastt averti
de ne pas passer ou chasuet dans la eou
pourtges de mon habitation, sous peine

d'tre poursuivi pour violation de pro
prit.

JOHN S. WHITTINGTON.
10, nov. 1877.

dtis.
LjES personnes qui donivnt iEmond
Cltn sont instamment requises de venir
payer au sousifgn, si elles dairent s'ri-
ter des frais.

M mai ItTT. H. M. BATLEY.

GRANDE OUVERTUIkB

POUR LES SAISONS

TD'AUT01NE IT D'BITII,
AUtT

.V1ouveau .Malasins,
Rue Lat'ayette.

AnaIrvar de la Nouvelle Orrins avac
un fort stock nhoisi et complet de amr-
ehsnrliies. je suis diJispO a voudre sm
mirlrrhandises des prix uIs' eraiete d
*onourrece.

Mon stock e*t Au compit da2s ore
diverusf brauchole t se **SCOpO de
lndiennes,

Articles de Fantaisie,
Marchandises Nouveauti,

Articles Largerie,
Manteaux, Chbles,

Dentelles, Broderis.

Articles pour Messieurs.
HABILLBMENTS de toutes dc-Sriptions.

CHA PEA BX pour LommUms et s*fant*.
BOTTES et SOULIERS

pour dames, hommes et enfaite.
Un assertiuient vari de

Q UINCAILLERI, ,
FAIENCS.

3SILLSRI, dis
-:e.--

Anssi un joli stock de

Comestibles Frais,
pour Familles. Priatipalemeat Farias
choisies.

T.AB~ C a ebiquer et s ' UMBI,
CIGARBS. PIPS3, de.

MEUBLES.-Un l6gant asesrtimeut
de yLubles de maison, des prix ux-
trrmement rduite.

Le publieo t respetueusemeat invi
venir examiner mou stoek avant d'eheo-

ter ailleurs.
20, out. 1817. L. LEVT.

OVERTURE DE
LA SAISON

D'AUTOMNE.
-:0: -- tO: --

exRJ.IDs &caIcraa
Les plus belles offres qui soient

*jamais t6 faites!
Une Ce.nlutien du perte nu.d pwr Le

-Chenille, i I Plui et le Ourvoens.
-0:-0L E ounign vient de recevoir sa fort

Stock de Marcbasdie, qu'il ffre
aux prix les plus miimes de maroh6.

MON BFroCi 1i OMPOUs a :

INDIENNES des meilleurs marquel,
de O 7 cents la yards,

Cotons Blancs et Ecrus, Cotons
Percales, Stripes et Jingas,

Cotonade unie et ray6e,
Coutil a matelas, Flanel-

les de toutes qualits
et couleurs, kc.

ARTICLES per FAMILLED,
Marchandises de Fatasirie,

Articles de Toilettes pour Dame :
MANTEAUX, CHALES, DENTELLU,

MOUCHOIRS, RUBANS, #.

Une Varit de CHAUSSURES,
pour dames, bommes et enfant.

Habillements
Confectioune de toutes deesriptionm,

SCHAPA UX, pour hommes t utfami,

BOTTES SOULIBMS,
pour tests les ges.

Q UINCAILL1RIS, PAINCI,
VYRRERII st S ,LL RI'.

Comestibles Frais,
FARINE,

SSUCRE,
CAFE.

VIANDE, &o.
'ABAC a chiquer et a riFUMEI

Cl[ARES et PIPES.

| 7IE MUB LES
L'on pourra faire de brs mercAhi

daut ce genre. car il faat que cas articles
.soient ,endus afi de faire de la place
pour les morchandises en rente, velmr
directement des Fabriqtus.

VUN ASBORTIMMNT COMPLIT mn

\ TO PE IS
Sdirectement des Manufactures.

Toute. ces marchandise soit eotiee
saux hiltree les plus bha et la perte
de toue.

Il lie sera fivr sumoue msrehadise
avant qu',lle o'ait t paye, paree que
jo ne vend que pour du COMPTANT.

JOSEPH PLONSKT,
Enenir.are Maine et Lafayern,

I' oct. 1O 77.


